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din Flagiaire.

1A CONFEDERATION.
NiniRm ne crede co/oris .
il ne faut jamais juger /e

par lécorca.
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[ Suite. ]J

La majorité ministériellà, toujours fidèle
celui de qui elle attendait' tout, votait'

avec M. Carti ercont re cette proposition si
raisonnable; si juste, si véritablement dé-
mocratique. La division fut de 79.contre
19. -Le Il août 1866, MM. Dorion ci
Uol1on reveniaient encore à lalcharge et
propPsailnt . Qu'une adresse soit présen-

tée à son Excellence) apriant de vou-
;loir biwn ordonner, vu l'inportance 'ëî

";intérêts impliqués dans es réolutions,
" au sujet dea constitutioni loicales du.
" Haut et du Bas-Canada rè,ptieilemenI,
" ous l'union fdéral des prvnes e Y

l'Amérique britannigne du ýNoid, et vu
le changemnent comnpiet de la 'con*titution
de cette province, qù'un appel'caeâtitu-
tionnel soit fait au, peple avänt que ces
RéLolutions ne soient soumises:t la.Coi-

" sidération du parlement .impérial et
1gq'il en soit définitivemnîît d isposé.'
52 mernbres volaient contre cette li (tio11,
et 13 seulement volaient pour. La 'sssiun
tiran t à la fii, beaucoup do 'déîî 1és étaient'
rendus dans leurs foyers.

Le tableau public plus tard, fera voir quel
sot ceux qui ont voté pour ou contre l'. -
pel au peuple ; et quels iouît,I1ar conséquent
les vrais amis du peuple. On verra lue.
ceux qut ont tout tait pour lui enlever l'oc-
csioon de se prononcer 'sur lia ngîé ,nut
radical de constitutioi qui l'intéresse 
plus làut point5; sont les conservateurs; ils
tenaient leurs mandats du peuple qui les
avait chargés de faite fonciionner.la cons-
titution existante, et sans perniasiou. au-
cune, ile oni déchiré la chaste, détru.it la
constitutuion abli nos in;stitutions politques
pour leur en subtituer de leur inïVeiïtin'
tout cela, coimme si le peuple l avait rien
à y -voir. Ils ont osé refuser au' peuplé
le droit et l'occasion de (lire si les boule-
verserents lui plaisaient ou non.

Que dirait-on d'au commis de conifiance
ou' d'un intendantà 'ui son patron aurait
renis lesclefs de'a.naisonou de son m -
gasin.ïet qui s'en se'rvirait pour le mettre à
la porte ?il n'y amrait pas d'idignation as-
Sez forte conire ce misérable:Or les dépu-
tés qui ont changé notre constitution et
refusé à leurs conmettas.ts le droit de les
Juger, ont fait exactement comme cot..in-
digneintend:int e le patron, c'est--à.
dir le Iteuplè,n' reli fe'a'it point pay
chier cette audace ! C eIa ,'t pas de *.t6

ble
.eà libéraux ont d'eman4 éà ups et

cris l'appel au peiople; ce sont fer qui wint
les vrais a.tits du peùple.

La rereseiitat ionbaeee ''r'la po-

Qniconque s'edt tanît 'soit 'peu occupé'.' de
p olitig. depàià 1858, sait Patfaiiemènt
que lerand èh'val"de bataille'dès con-
servateurs, dans' la p'ressteiJr'leUStUig,
a été la' prélên'dîie ic'once.siôn' fr BroWD,
de la repréant'at ioh baséé' 'ur le nombre
par M. Doriopet loîparti libéraUr Ils "ad
meltaieni bitdr,: là vriié, quò af Dorion.
n'avait que concédé le principelenxs P'ai
.tiquer,c'est: dire qu'il avait 'Voulu; 'don-
ner au Iaut-Canada pius de' représentalts:
qu'au Bas, sans cependsntilei' lu vir
donnés de tui,' riais il lå blâm tie '4 o
tement davoir reconnu l'équitén
cipe' dont- les conséquences seraientass
fundsates aux canadiëds.-fin'çaisá!M;' D'où::
rion était à cent lieues d'avoirifait'm mne
cela, comne 'le priuvnt cestpûriles de M'
McGiverinri N'avons noa pa depuis

bien d arié, esayd' nia re-
" présentttin dstleîrè .lo.nomblre .? I;I
" Dorionipour qi jerifese le plaugrand

r.p:ect, et qui; le crois, ,tde tous les
B membres de celle chambre elurs dont

I 'esp)ritet lepts ýibéra *et le plus éle.v
"vé , 11émfe cet hoorbl mo'aetr
lorsqu'il nous était a liélorsque nous
lii avons demandé; de se joindre à Sos
dans l'adoption d'une politique ropre

" fuire disparaître; ces ma!encontrues
" difficul6s, 8'y est toujours refusé, disant
" qu'il lui était impo ilb aitéi Afàses
'<am4'i de s'adcorIer avec neus "sr
poit "

On aura berää dire-et:b4au faire, du mac
ment que les clear-grits euxqmnnés dé
clarent qué M. forion leur 'a'ö ujours re-.
fué la 'rs'prése'nlationid'après le no bre
il: fau t bien les 'en croire.

Mais qi' M: Dorion l'aefusédM Car
ierli, l'a bel et bieti accordée au Haut-
Canada, en faisant la Confédération.- Du
moment que les blensi -'ro.uges et les
clear.grits s'accordent.dire qu a repré-
sentation parlenseutairc,. basee ltie nom.
bre, i ýté con'édé,.o'eLtq'i a.pls
l'ombre d'un (foute l.dt eu 'p.

Eh > binr .'vole la preuves d e cel se-
cord: i
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M. Bronwn disait en chambre, le 8
février 1865:: "Ce projet met fin à Pinjus-

tice (lu .yStème actuel de repré4niatioii
en parleme.î.'te peuple du 1-nut-Cana-
la s'est pmlaint ami,èreàent qe la popi

" lationdu Bas ait autant de représetiants
quelui, bienqui'il comnpte400,000 âimes
de plus.
di Eh! bien, la mesure.devnt nous, iet

<' lîn à cette injutiée, fait disparaître. li
ligne de démar<qtÎiiin énîre les leux sec-

ons .... , done la reprêsenztcion. d'a
près le nombre ,darù: la cihamnbre d'Asr

" semblée, et pîurénit d'une manière sim-
ple et facile auremaniement de la repré-

"srntation, après chaque recensement dé--
cemnat.
" Nos amis du Bis-Canada re*ious ont.

4' concédé la représenlation ql n'à 1a coùdi-
lion expresse qu'ils auraient l'égalité
dans -le conseil legiatif.
LeMontréal Gazelle,\c principal org

ne du gouvernetreni tory l-t jour, avotait.
cesqui silt, le 27 nars,' 1867."' Ils ( les ré-
fornistes du 1iautîCanafIa ) combat lsienit

' pour .legrand principe dela relrés.en.
" tation basée sur la population .........
" Mais qu'ont ils mainenatS à demafîlor ?

La.représentation d'après la p)opulalion
'leuraété accordée, et la coifédéraioni

" uiýa été adoptée a rtçi Ppprobation
ipresque unanime île leurs .reprts.ants.

Ilsiontmainhtenant taut ce qu'ils ont
" demandé."

l-serait futile do mulîtiplier ces avenx
.en,citant le.;Glpbe du 28juin, 1867 ;ie lis-
cour.sdedfM. flruwn., tirKenzxim, Mn-
Farlane,Parker, .en;cham bre ete,, nwiï à

nqoilbon,- Un.efois de plus l'hypocrisie
du torysme ste pronve d'une manière irr6-
fuiable par-des.avveux voloniaIiýes, par la
glorification également, vy lontaire! d'tu
pacte sil iongtemps imputé comme lan-
.geretixeg lâche. Le:peuple ne loit pas ou-
blier.c fait.eCil devra i laire suv.-iir
les.tojyq .. Lmps d'életimn. Ai reste, nous
,n'avonuspasbeoiii de ces aveux. Lu 37e
clause dii.illde la Confédéraion est fort
Claire.:1" ¡Ma chambre ldes communlimies s-ra
4c composée ade181 mnetbres, dot 82 se-

"ra.ntáluseîour Ontari",' 65,piour.Quéibc,
17 pouîr la Nouvelle eost ei 15 polr lm
Nonveau±,B3runswick. En sus, le Ba-Cana-
da l'dura toujours que 65,membres, tandi
que-lautrets provinces pourront augrumyn-
1er le dobre des tims, t riton de
lauîgmentation dle lmeur p'opmlaiion.

A vaîî:.eer .juillet 1,67, le ßas Ci-
nada .Yail le umême nombre de représen-
innts que4 le, -1-uu-Canadu A?'eet- . dire

65. Surceionbre, 16 étaient a.n )lais
l n'tenrs taiit donu plu b que 49 de
notre ori'ne.:contre 81 l'originetm auiglii.
l ( 65 16 ||81) c'î.st à dire ue él"'émtiiî.ut
français ccynpmait dats la rerésenaionî
jiamionile, dIns une proportion de ß7
mour ccnt. - ouie.

Le firmam-'nt du journalisme cri-
tique vient de 'enichir d'un nouve

astre qui répandra paraît-il, tne clarié
jusqu'ici inconnue dans ses annales.

La Lîinle.ne canadienné :tl est
le nom de labrillante comète que -
Arthur B1iies, à l'instar du comte
Rochefdrt.: vient de latiîur .dans le
tourbillon de la circulation.

Cette lanterne a pour bougie le ter-
riblei'6dacteur en chef du ' Pays..
C'est assez dire qu'elle ne craindra
pas d'éclairer hardiment les silhouiet-
te oiU -elle projettera ses phospho-
réscentes lueurs. Tant mieux, nous
aurons enfin le plaisir d'entendre ap-
peler les choses par leur nom, u.
chat un.chaf et les gens du " Courner
du Canada ' des cagots !

Courige M. les ! Approchez
votre lanterne assez près îes visages,
pour que nous puissioas voir s'd y a
beaucoup de gens qui ne sont pas
marqués de la petite vérole de l'in-
térêt matériel et du pharisaïsme.

C'est encore possible, allez l

Nous aurons bientôt l'inconcevable
plaisir de voir arriver dans notre Ca-
pitale le successeur de lord Monck.

Quel est cet homme ?
-Nous n'en savons rien. Il a été,

paraît-il, gouverneur d'une petite ile,
située près des côtes du continent
qu'it suppose exister dails les nm'rs
aniaciques. et il nous arrive de la al-
famué, maigre commë un manche de
pipe, dévorant des yeux les 5.50,000
que l'Angleterre, notre bien-aimée
belle-mère, veut bien que nous lui
jetions dans les poches.

.Est-il beau, est-il laid, est-il cossu
comme on dit à Paris, est-il gina.
che ? et, etc.

-Mystère ! C'est la première fois
que nous en entendons parler. Com-
ment voulkz-vous qu'il en soit autre-
ment ? Un homme qui régnait paisi-
blement sur le- baleines, les cachalois,
et les monstres de toutes sortes des
mers du sud ; un homme doni les seuls
soucis diplonatiques étaient le parta-
ge, avec une cinquanaine de ses-
compatriotes et une centaine d'indi-
gènes, des produits de la pêche et de
la chasse ; un homme qui vivait aussi
ignoré, aussi patriarcalemnht que no-
tre nouveau gouvettieur, pouvait-il fai-
re parler de lui?..............

'Tout ce que nous savons, c'est que
Sir John Young est afretsement mai-
gire et que les itédecins d'A ngleter-
re lui oni conseillé le bot .air du a-
nada . Cn lui a dit que là; le ciel était
pur, les vents bieniüisaunts, les habi-
tuqs de bons enfants et l'atmosphère
chargé de mille piastres .

Partei,-non ami, lui -a dit notre
belle-mèré; partez. Là, vous trouve-
rez des médecins qui vous guériront.
adicalement. Ils .ont nom Cartier,

.McDonald, Langevin, etc. Leur mé-
dication èàt doucë,. lente, mais sûre.
Vous.pretidrez :pr. an .50 pilules, dî-
tes de mille pisdes, et- dans cinq ou
six ans ytou will be cîn

- ll righ!, a répondu le noble
Sie.

Et voilà comment il se faif que Sir
John Young remplace lord Monck,
un engraissé celui-là.

Ah! les-Cnadiens sont les meil-
leurs enfants du iinonâde.-entier.

De vrais moutons, quoi !
TloMAHAWvK,

Lasemaine- denièe, nous a vionq
promis à nos lecteurs de lenr doiner
un comptc.endu de la dernière as-
semblée qu'ont tenue les Pointeur.,

Phosphore Moustique, qui a repris
ses fonctions de secrétaire, le fera la
semaine prochaine.

Préparez-vous à danser, Messieurs
les. Pointeurs.

Nous nous proposons de publier, la
semaine prochaine, le nom (les sept
ou huit bonnes payes lu Charivari

Nous fer-ons une mention spéciale
de ceux qui font faire jusqu'à dix
voyages à nus collecteurs, leur pro-
mettant toujours de les payer et ne le
fesant jamais.

Corresvondance.
A Monsieur Jean Charivari,

Si. Ro-h da Québ-c,,
S Mni chter CIaicvcri,

Permn eis..rmoi le t'exprimer puiîbl iquemient
Tout l'amour dont je sui, enbrasé ?,ourtoi, hiiolir que mam recnnais5ance seule
teat égaler. Depnis longtemps, te servant

de Finflu..nce d'nt tu jouiu lu mes tout en
oe vre 'our ridiculiser et albaitre l'-i'àfame

oceiété de Poi-,mur, ces tyrans éhoHtés
iui pauvre soxe fîminin.

Les foodies que iu asj en ré.erve frap-
pent sans miséricorde cette audacieue
société qui s'agrandit du jour' on jour, et
comptera bientôt dans smes range autet
de memes qu'il y 'a d'hommes diak,
noiîre vjile.,

Tu b-iS mnieux qIlue perLonne Que j!)
n' e'xagère rn en parîot ainsi, car voilà
mHinienanr qIll tout g.[ en môl

Des jeuns gen., nue lion croya it r(lieux, mon, Mnod'u We nemibrce
Wils zál Aí de llîaminablo as'se-.ci.ion >

simorgniciI d les compur id s bst r:
rmng, J. ierse qu'il me suffrc de pra-
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LE .FOMETHEE D'AMERIQUE
ET MONTE SUR LE FAITe, il ASFiRE A D1SCNDIE.

ver le nom Lde No- poî i r u ti i e su'.

pas df'xag3ratioii et du mensonge.
.Mieux que Iersontte, je pourrai-% Le dire

tout ce qu'i à sioluiffrir la lheureuse cré-
alire sur laquelle leur Io.-gnon se braque,
rar, mnoi qui té parle, je suis une dle
leurs rombreuses %ictines; et coin bien
J'ai été pe rutén e, Yanîl Dieu !

Oh I oui,, je te suis bien reconnaissaunte
va, cheCharivari, car je te dois la paix
l la tranquilite, paix que j'aurais payée,

de la dernière goutte de (lon suig.
Grâce a tes dénonciations, je spis main-

tenant libre, libre comrne l'air <tue je re-
pire ; et, voilà pourquoi je t'aime et te
bénis.

Continue ta noble nission, et com pto sur
1mour du beau aexe commiie sur la recon.
nueissaincetde

'Ta servante,

Vangeance et Orthographe d'an
Càndidat malheuretx.

Les lecteurs du Charivari, sturlou rptux
.du faubourg St. Jean, liront aven intl6él
la lettre *uivante d'un candidAt battu à
unefélection muunicipiale, malgré le coit-
vernement, les intluenîces de toutes esptè-
ces, même l'influeînce (le la prostitution.

En voyant tant de tsavoir et une si bas-
.'e vengeance contre des électeurs honnà
tes et ii.dépei.dants, ils ne devront paý
regretterd'avoir repoussé un candidat qui
se vounge i bien.

Nons cOHoIiois textuellement, laissant
ftutes les fautea de l'original.

Quélbec 10 septeubre 1868.
Monsieur

ge de mand Le payenient Enmiatement du
conte que tu me 1)oit de £ 1-1,, 6,, 3 de puis
lontens si ce cote nais pas règi deus 1 1 fms
de-cette Date ge le doiucC un mt p ri. ur
avec orde de pournuivre éct nutre cv:nic
ment.

0 a sputa ne en pe rue.
Mardi, iomun nous descendions la côte du

Palais. unous renvoutrions le ngre du jIfnîe.
rcal Te 1yrtiph criant d1'u.le voix si forte, si
stiore et si retentissante, qlle en écorel1t
iOmême nos oreilles, hubituees à uu bureau de
U/urita.ri.

Qu'avait donco l'enfant d'Afrique ?
Pourquoi criait-il trois fiis et iêile quatre

fois plus fort qu- il n'a 'Il:itulde Ide le fairt ?
Etait-ce sou j.urnal qu'1il olr&ait ai prosants ?
Non, et ima» lgré la diszalieu où nous ntus trou.
vior.s, il, nous était facile de voir que tel n'était
pi1 le cas. Ce qui nous conifiriîliit dans celte
oipinion, c'est que plus loiu, nous apereêmviOus
un groupe considéible, entourant un individu
.qui s'eseimait coîmmnue de plUs belle et faisait
trépigner de plaisir les persosues qui l'euvi-
ronnaaicuit.

Tutis d l'abord, iu i eû îles que ce'était ce
franpais ilue 1,ou vOit souvelnt aic lesplace

publiqu s.. fosant da:îser une ciienne qu'il
noiine Oiario, et nu cliicin qui porte la nouim
élégatit de Prie; mais, au même instunt,
nu son dont et . hartilînieuix qui partait dii
Mroupe et pirventait jusqu'à ins oreilles, nous
apprit qIue nons luons Lroipiions grandeienit.
N1us îe fûies ps l$Ctntups à attendre la
clefde l'éuigno, car le ngre n'était plus qu'à
quelques pas de nous et, de cette belle voix
que unes lui conaissons, il n'tnnonçasit rieu
autre chose que la célèbre rer résentatioi pro-
taise pmî M. Agésilas Venuer. Voici ce que
Samibu criait : 're is M1. Aqétsils Vennter
iîh hi- monky 1 C Vuici M. Aîésîl:s Veinier

avec sou singe ? ) Tieus, non 5-lmes nois, voilà
Lien agésils ? Vite, ne perdons pis le
spectacle. Et ei mloins (le telîps que nous le

meton à l'écrire,uous étions rendu au groupu,
au mtilieu du quel nous nous faufiltmea avce
l'adresse et l'agileté d'unm reptiie.

Enil effet, étéLit Lea Agésitas, A eésilas
uolté sur ine caisse, ayanit pendu au cou ln
ourgue de barbarie, dont il toiumiait lit inani-
volle, et (lui reundait deds eainient mué.
iodieux. Le singe, trouvé paril les chapeaux

n m l. iberté et principal* amllusement du
a o' cmnat près de la. Il était tuis Dn

uEzier < i G.rK I riu, tenait dua ru

main, fi·uo et·gantée, une esourcelle de peau de
chat,. dalsla iquellu il pleuvait -une grole du.
grus sous. Quel uîaguifique singe se disaiti le
gens !-Vuyez done Luiuet il-saute*! disait.uu,
personuage.--Et culme il danse ! ajoutait un
sctoi-Ujh cette grimace !-Et ce saluti

Il se faisait aitSi un leu rouiaut de retour-
ques &îs.ilatteuseC pour lh singe et bien agréa-
bles au Illitel, qui saluait uvcc des sourires que
les beautés de eude ville eussent trouéstirré

Lo '.pcctacle étant fini, Agusilias fit saluer
,un suige ot, précedé du lgre .qui criait, ïu-
jours, il prt na rue 5t. J.euùi suivi d'une foule
ue gaa is.qui l'ace Laint avcc des hour

Ieutteusates.
ic-TRc

On nous apprend que Malborough lanet,
eomn,andaîît (u 9MLe 2 0 taiilun \ .U. a lait

des iploits digties de son holuotnylmie) rIuLtro
gýLJéra anglie lorsqu'il était au cWam de lu
lRivière Otuelle,

Il palai qu'au cri de Eire Een a.tte il a
remIporté d'asuut la. cautine un capul.

C'est bien du saag de Panet, allez qui coule
dans les veines do ce grand galîlard l"

M. 0lairmont, tabacooiste de la Basse-Ville,
a Ihouneur'deu possèder un comiuis qui ems-
pière sgulièL euent, sur ses droiju. Du plus,
Cet individu dout la pireulnère lettre du. nIn
columience par Fortier, est un. imesquiu • et un
ladre de la pire espitiué. La semiaine prochaine
nous aurons plusieurs autres cb.oses t dire sur
son compte.

REVUE DE LA QUlNZM]ù.

L'automne est arrivé avec son cor-
tége de pluies, de vents et de diuma-
tismes. Les feuilles ·corimencetnt à
jaunir quelques individus ausýi télsl
que: AlUMessieurs.

Puff Roué, Dion le Marsouin Di-o-
let, Campeau les cheminées Petit de
IFaffaire Tais-Tu, Myraud, IThéodule
Blé et Pichet.

Le grand événement du jour.,est<
l'apparition de la Luleie du Diogò-
ne Canadien. Cette latutrne nous
arr ive fort à propos, car d.éjà tout est.
en sombre, on commnce à avoir-de.
la difficulté à nous reconnaître
dans l'obscurité, dans les brouillards
de ces jours d'automne. Le Hoche-
fort de jlonréal, pour son* coup d'es-
sai dans ce genre dillicile a remporté
un succès éclatant. La Lunterne est
une véritable Némésis.

Elle fait siffler en dessus des têtes
min'istérii!es, tes verges de la sauy-
re. Les Caitier, les .Daoust, ét les
autres couservateunde la mênie fa-
riue, reçoivent les ét-eines et sai-
gient sous lus coups que lui dIonne
le bourr au du mini:teériudisme, Lanc-
tôt 1' est pas menlagé.

CANADIEN.
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voîsitie Ernplo~ era-

les ejug

jo iè.vkdrôq a, se-

Le casque' deM. Langevin vient
td'è*te' 'àVftiiß dé' "ss rtier d'été.'

Gr&ce." au. rjurqu'il fait..dans
la* -YilleEternelle . ce< vénérable
couvre-céf aété préservéý des attein-
tedés miet e. es autres i.pàèc( es]

S' nde L'ngevin il faut né-
cessaiment dire-n mât de Noé.

Noé a mué..

Noè a verdu'son arche, et ave c le
prodtdt de la ent s'est acheté un:
aîit flambant neuf.

Tout de noir babillé ayant cbangé de peau,
Noé gst.devenu un homme très comme il faut.

e st deplus . devenu un homme
très-fashionable.1 Il paie la traite chez.

.ili. Les largesses. de ce grand
sireon 'été disiribuées parmi les mâte-
lots de a D'Estrées...

* *

Nouvelle abracadabrante, Noé e
marie,.

Ayant demandé la main de Mlle.
G...., il fut refusé. :Le père de la

jeune fle el .quest.ion, Pensé e-que ce

mons eur n a rien devant lui.
Qnnei.mar3e .maintenant à Babillar-.

d Bernier. Les noces, promettent
d' tre~ grandioses.

* .

Plusieurs rumeurs plus ou Moinis

apocryphes sont mises ein circulatuon.
On.ditpar exemple que M. McGreevy
demade diyorcçe. il veut se. pré-

a, con- 
fé6d a t on

Oii';ditiqueAM. Brassard .trouve les,
pommes très-mû res; .(encore :une con-'

il secouera.. son, .,pommier.: Une i
gnette.au';prochain. numéro..pour justi-
fi6er la chose.

M OCârtier' 'Mc Dougall et Camp-
bell .ot'raprtir pour la' m nreatrie.
Ils Vdnt"é'pliqu erýdé,itit l&Bueá
Col' nial 1'attitú'eà 0N Ecsais.

Le'prorblèmê 'a odeetilui-cr '
La s a t e l'

àlarpuß{ îqu viine. Emploira-
t.elle les grands moyens pour les ra-
mener à la raison.

Bon voyage.- messlepts les mintis-,
'res.

Uetrouve.
On vient d'Apprendre quela cervelle

et le cour perdue ces joua deiniers,'par
J B. Côté, lui ont ét6:e u par N'
Colas Lem ge, présidé e.ela 

gnie des coinmer 'Ç 'de- Igtenilles
Lemage, pour qIO 'ieur .de . a
compagnie, a rd ouulu iug;
serç,it d'en' 1 Pg ae~ -deux objets

aussi, M. t'', j*âtèmcent bIeàsédicet
demi probij .fridon à M.le Pô.m d ê t

Lenmage:quCi msii duda' récompen'e

promise'; 'csikdlre ,uinze sous. '
M. Côée .'évi'eit ed nde i char -

latans que maintenant 'qu'il a Pu le ban.
lieur de retrouver les précieux morceaux
perdus par lui, il est prèt à endurer n'ima-
p)orte quelle souffrance pour qu'on les lui
remette ejerpa.reseue.

Ceux qui. voudront entreprendre cette
dlicate besogne pourront life 'leur a-
plication.-immédiatement à :;on buireau,

q ui se tient'sur le marché Cham plain. M.
Côté prévient de plus. MM. les médecins,
qu'il, aient à se presser car il veut erre
guéri pour le deux octobre prochain, afin
lasister à la séance du V:onseil de ' Si.
Sauveur, qui doit avoir lieu ce jour là.

Ez toijoura M. Côté.

On nous apprend que M. 'Eig. Lar ie,
dit la Sauterelle, a bondi de rage et d'inidi-
guation ail moment où nous avons essaye,
bien poliment pourtant, de lever un petit
coin du rideau qui recouvre sa pédante
p'otite personne. Quoi ! oser s'attaquer à
un personnage qui par fanfaronade d..
daigne de pore l'uniforme mniilaire ei
qui cependant est content des êtoments
que lui procure une place qui lui a d6nné,
au moins 4 piastre.dans le cotrsnt de l'étél
A un homme, on plutôt à un esprit, quia'est
ennivré pendant de longueu année. il
l'harmonie . s'échappant du lavier d'un
piano ! pesant, étu.liant, comparant, tou-
ch tnt, jouant games attrgamex, morceaux,
sur WOrc i , sans pouvoir jamais avttl
cer ni'reculer en cet anusemeit si arti ti.
que s'allmit, il le ivoir trépigner, frap'.
per son petit rorps de ses membres' fins ét'
grêles ! Fal lait-il l'e ntendre vociférer, ne-
nacer, envoyer det cartels ( de loin bit n
entendu e) spe apesseun

iélaI, pauvre M. Lsrue, cr.ioyez' m'en
laisaez.. pour <uelques se mano, votre bu-
reau IL l'office ides culieraet endossez tn
capote d'élèveide l'Ecolé. Militaire Si ce
paletoi e cache poieles défius de votre
intelligcre,l rv'dra du moins à dià-

'sirnular un peu ceux de voti physique t'n
'firme....... '

Adieu, ou peutôtre au levoir insect
Lare dt la Sauterelle,'Iustcien'.

DEVR .ONXT PâÈÀ1TRE -191E OT.

rrt a'ênpes les chemises, par M.
Brassard, du, Départeinent des Strapes de
la"lCouronne.. é,

Mon goiirnementest innocent comme
'en fant gu l , par ilo. P.

1. O. C hanveau

Les ¿moi 'de ete n
maaar tt e

i. ..... T par' JOB;

,e aime pas e a par
1'Hon. T. regeVy
Y- ,m'Le iùnser Ypw e dete

dé-,inillustre iicdi t J pIÄe r

On:ai oul: n eure haaa les
Jarnes, par ie

Je ne p s7,aal r r les idemosseles
sas 'h / e s~# i\guèr,

-.'Rci. \

omns peoes qiserpo e n u dt d '>
JlesWfa d uGSIslôycxed a Poin e 

ba ·pourDtir lu p idcie.sî
par 1. Fontaine marbanrue St.o seph

vlgs t .'R cli s o.douor

PR OViNCE-DE-QUEBE C.

CHAME3RE DU PARLE MENTL,

Les personnes qui se proposent de s'adrea
oa L Isb ATURE de la Province de Qué-

bec pour obtenir la passad~on de 111LLS PRtI-
28ou LOCAUX, portant concessiOn de pri--

vilégos exclusifs5 ou de paauvoirs deuerporation
pour des fins commereies ouautres, ou ayant
pour lbut de régler des arpen tages ou lefinir
dés iinites, ou de faire toute ebosequi' auraij
l'effâede coniproinettro les droits d'autres'asr;
tics, sont par les présentes ntifiées que; par
les règles du Ouàeil Législatif et de'Assene
blée Législativo respectivement (lesquelles ré-
gles sont publiées aujlo'ng dans la A'Gazette du
Canada)," elles sont requises d'on donner
DEUX OIS D'YIS.spéeifiant olsiremeni
et distinctement la nature et l'objet de. la dite
demande), dans la I' Gazette du. Canada, "ea
anglais et en français, et aussi dans un journd
français publié dans le district coneirné. La
premier et lé dernier- de tels avis devant Otre
envoyés au Bureau des Bills Privés de chaque
Chainbr'..

Toutes pétitin pour Bills Privé dovent
éte pr-é.gutées 'dans les ",troisl fféôlôe e

mants " de la selsainu.
tOÛCl~ 1x BOUCHERVILLF.

Gréioer du Coon. L@.
Grefler des l'As. 'L4jr.

bu6bec, 15 uin 1868.

L E CHA R IVRI 'CA NADIN
X. Pepîur Propriétaire,

A. Guérérd, Imprimeur.
Se vend.quabece

11r. Laforce, Maison. des Bains, cita d a l
.Haute-Ville ; chez Mr. N. Dubord, tabaoouist,
iueet faubourg St. Jeaut obez Mr R. Lyonns
Iethjere rtue st.-J oscph, S(.itbcw;& Ilholetl.ua-

*chard , chez M. Hioiliwel, vis-à-vis h Dil3ùrou 'id

Posteraussi a notte bu reau,.No.1, ruo; St.oso
A Montréalt, chez Mr. Perry, Ne 1. ela P

grands rue du fàubourg, at. Laureet d.,re
cra. "A oltawa s Net'w.s Deot r.. ltas ruha

*ruie Rf:déau


